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TRADUCTION : THOMAS DASSANCE — CORRECTION : ANNE-MARIE THOMAS — MAQUETTE : AUDE CHARLIER
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LES CRIS PROVENAIENT DE L' IMMEUBLE BIDU. EN IMAG INANT
CET IGNOBLE MORRONGO SUR LE CORPS TIEDE £1 TENDRE DE CU-CU,
MES PLUMES SE HERISSAIENT DE DEGOUT.

AU SECOUKS !

WUTILE D" ESSAYER DE FUR, NOUS SOMMES DES PAR TOUS LES
MA POULETTE | JE FINIRAI PAR ESPECES DIFFERENTES ! MOUS | QUEL CORPS
T AVOR £7 TU PONDRAS DES TU DEVRAIS LIRE UN TRALTE SPLENDIDE !

OEUFS QUI SERCNT DE MO DE ZOOLOGIE, ESPECE
DE BRUTE !

i

L' ESCALIER EN COLIMACON ME SEMBLAIT INTERMINABLE. MON COELR LES FORCES ARANDONNAIENT LENTEMENT LA PAUNRE CU-CU QU NE POURRAIT
BATTAIT LA CHAMADE SOUS MON COSTUME DE MARIN. RESISTER LONGTEMPS AUX VIOLENTS ASSAUTS DE MORRONGO...
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JE BONDIS COMME UN FAUVE SUR LE FELIN £7 L' AFFRONTAI AVEC UN
COURAGE ADMIRARLE. T £US L' IMPRESSION QU IL N’ APPRECIA GLRRE. ..

T S T

CHAD LAPIN
DE MES DEX !

LES FORCES DECUPLEES PAR LE DESIR, MORRONGO ME SAISHT PAR LE COU
£1 M€ PROJETA VIOLEMMENT SUR LE SOL.

T £TAIS SONNE, MAIS PAS SUFFISAMMENT CEPENDANT POLR NE PAS
REMARQUER Lt REGARD PERVEKS DE CU-CU. UN SORIRE HUMIDE £T
OBSCENE £CLAIRAIT SON VISAGE,
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UN DESIR BESTIAL & EMPARA DE MOI | I ENFONCAL MA PETITE PATTE DANS
LES TESTICULES DE MORRONGO !
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SUR LE SOL, CU-CU ARRANGEAIT HABILEMENT SES VETEMENTS EN LAMBEAUX.
SES SEINS SE RETROUVERENT A L' AR LIRRE £, APPUVEE SUR UNE AlLE,
ELLE ME REGAKDAIT DE FAGON PROVOCANTE.

—

Je PLONGEA! TETE LA PREMIERE DANS L" ESTOMAC DU CRAT QUY, CETTE FOIS,
FUT MIS HORS DE COMBAT,




